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LES RÈGLES DE LA ROUTE

 

(Archives du Sanathana Sarathi - 1982) 

 

ourquoi Baba insiste-t-il toujours sur la nécessité de commencer tôt et de conduire lentement 

afin d'atteindre notre objectif en toute sécurité ? Comme tant d'autres enseignements de notre 

Seigneur, cela semble à première vue d'une simplicité trompeuse. Bien que ces paroles me 

reviennent de temps à autre, j'ai tendance à les interpréter de manière quelque peu simpliste, en les 

associant principalement à des événements à court terme. Même si cela a sans aucun doute sa 

place, un examen plus approfondi permet de découvrir de nombreuses couches de signification 

spirituelle émanant de cette recommandation plutôt brève.  

Pour plus de clarté, décomposons cet enseignement en trois parties distinctes. La première partie dit 

« Commencez tôt », mais, quand on y pense, nos premiers efforts conscients sur le chemin d'une vie 

supérieure résultent directement de la grâce. Car, comme le 

dit Baba : « Vous ne pouvez venir à moi que si vous êtes 

appelés. » Dans un sens très évident et réel, nous ne pouvons 

pas faire de mouvement significatif vers le Divin sans la 

grâce de Dieu. Ainsi, par essence, le départ, qu'il soit 

précoce ou tardif, est entièrement hors de notre contrôle. 

Passons à la troisième partie : « Atteignez le but en toute 

sécurité », qui est en effet une excellente idée. Je doute 

que quiconque puisse contester cela. Et bien que nous 

souhaitions tous atteindre le but en toute sécurité, cela aussi 

est hors de notre contrôle. Baba nous dit : « Par-dessus 

tout, accomplissez chaque acte comme une offrande au 

Seigneur, sans être exalté par le succès ou découragé par 

l'échec ; cela donne l'équilibre et l'équanimité nécessaires 

pour traverser les routes de la vie. » Ainsi, alors que nous 

souhaitons tous atteindre notre but, nous recevons un 

sérieux avertissement de ne pas nous y attacher, ce qui 

signifie que nous devons nous immerger dans un type 

particulier de karma appelé nishkāma-karma. Selon Baba, il s'agit de la forme la plus élevée de 

karma, où l'on reste détaché des fruits de ses actions.  

Enfin, cela nous amène à la deuxième partie, la phrase qui nous ordonne de conduire lentement. 

En effet, n'est-ce pas la seule partie du voyage sur laquelle nous avons un certain contrôle (si tant 

est que nous en ayons un), le voyage lui-même ? Cela soulève un point intéressant. Avons-nous 

même un quelconque contrôle sur le voyage lui-même ? Oui, je crois que c’est le cas. Si nous 

examinons ce voyage (notre vie) dans son microcosme, nous pouvons voir qu'il n'est rien de plus 

que la somme totale de ses parties, à savoir tous nos actes, toutes nos paroles et toutes nos pensées. 

Avant de partir pour un voyage, que ce soit vers un endroit particulier ou vers les pieds de lotus 

du Seigneur, nous devons satisfaire aux exigences rudimentaires d'un voyage réussi. Il ne suffit 

pas toujours de commencer tôt. Il est essentiel, que le chemin soit physique ou spirituel, de savoir  
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où nous allons et de garder cet objectif bien en tête. Baba dit : « Vous devez avoir ce désir, le désir 

de la pierre de devenir un diamant. Vous devez tenir la main de la Mère et marcher en sécurité à 

ses côtés. Soyez comme le bébé singe qui s'accroche à sa mère et qui est ainsi protégé et guidé par 

sa force et sa sagesse supérieures. » 

Dans le contexte d’une conduite lente sur le chemin de Dieu, ce désir se traduit par de l'endurance, 

et la lenteur de la vitesse par un rythme acceptable. C'est ainsi que l'endurance spirituelle, la 

persistance obstinée et la capacité de s'adapter à son propre rythme sont des critères essentiels. 

C'est presque comme si Baba avait fixé une limite de vitesse sur l'autoroute spirituelle afin de nous 

protéger. Heureusement, sur l'autoroute qui mène aux pieds de Baba, il n'y a jamais de pénurie de 

carburant puisque le Seigneur a érigé des stations-service toujours pleines dans chacun de nos 

cœurs.  

Cependant, un obstacle contre lequel il ne peut y avoir de garantie est la route sur laquelle nous 

voyageons, toujours rocailleuse, toujours en construction. Baba dit : « Seule la véritable bhakti 

surmontera tous les obstacles et, telle une rivière en crue, elle sautera par-dessus les digues et les 

berges et submergera tout par sa force. Les difficultés sont créées pour accroître le désir et pour 

séparer le fidèle sincère des autres. » 

Il y a encore un autre aspect d'une importance cruciale concernant la vitesse à laquelle nous 

agissons. Si nous étions tous de parfaits yogis à chaque instant, toujours en union avec Dieu, nous 

pourrions nous déplacer à grande vitesse et ne jamais faire de mal. Mais comme, pour la plupart 

d'entre nous, ce n'est guère le cas, il nous incombe de procéder avec beaucoup de prudence, quelle 

que soit la tâche à accomplir. Baba recommande si souvent aux foules lors des fêtes d'avoir du 

respect et de l'amour pour chaque personne présente et surtout de ne pas en blesser une autre dans 

une tentative frénétique de s'approcher de Lui, car ce faisant, prévient-Il, nous blessons ce même Sai. 

Combien de fois me suis-je souvenu avoir été complètement absorbé par l’accomplissement 

d’actes qui, en apparence, étaient des offrandes de service, mais la manière dont je les 

accomplissais était contraire à l’intention de l’acte - par exemple, en me rendant en toute hâte au 

domicile d'une personne malade, mais en oubliant de reconnaître le Sai omniprésent, peut-être 

même en étant carrément imprudent.  

La vie n'est faite que d'un nombre limité d'occasions d'accomplir de grands actes bénéfiques, 

mais elle offre en revanche un nombre infini d'occasions de rester concentré sur le but. Ainsi, 

rester toujours conscient du Seigneur infini et exprimer cette attitude de manière inébran-

lable est bien sûr hautement souhaitable. 

Un jour, Baba demanda à une femme occidentale : « Ces choses que Swāmi accomplit sont-elles 

des miracles ? » Elle répondit sans hésiter : « Oui, Baba, bien sûr que oui ! » Ce à quoi Baba 

répondit instantanément : « Le véritable miracle, c’est que je suis toujours heureux, jamais pressé, 

jamais inquiet, jamais accablé par des pensées de colère, d’avidité, de peur ou de luxure. » 

Si les règles de la route deviennent trop difficiles, il existe un raccourci que Baba a mis à notre 

disposition et qui, à lui seul, permettra à chacun d'entre nous d'atteindre le but en toute sécurité. 

Car la décision ultime que nous pouvons prendre est de permettre à Swāmi d'être notre Sanāthana 

Sārathi, notre conducteur éternel, puisque, comme Baba l'a souvent assuré à Ses fidèles : « Je suis 

votre conducteur pour la vie ! »  

Dr Jeff Baker, Oregon, USA 
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